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Cinéma

H Lauréate des César du 
meilleur court métrage et du 
meilleur court métrage 
documentaire en début d’année, la 
société de Pauline Seigland et Lionel 
Massol vient de produire ses deux 
premiers longs métrages et fourmille 
de nombreux projets. Avec toujours 
l’ambition d’accompagner ses 
auteurs vers de nouveaux horizons. 

Après avoir étudié à l’école des 
Gobelins, Pauline Seigland et Lionel 
Massol ont créé leur structure de pro-
duction, Films Grand Huit, en 2015. Ils 
ont depuis été rejoints par un nouveau 
producteur associé, Jules Reinartz. 
2022 s’annonce comme un tournant 
déterminant pour la société qui a gagné 
une visibilité importante auprès de 
l’industrie lors de la dernière cérémo-
nie des Arts et Techniques du Cinéma 
où elle a été récompensée successive-
ment du César du meilleur court mé-
trage, pour Les Mauvais Garçons d’Elie 
Girard, puis du César du meilleur court 
métrage documentaire pour Maalbeek 
d’Ismaël Joffroy Chandoutis. « C’est une 
chose de monter une fois sur scène. Mais 
deux fois dans la même soirée, on ne peut 
qu'être remarqué par la profession. Une 
personnalité comme Jean Labadie nous 
a approché et nous a fait part de son envie 
de collaborer prochainement  avec nous ». 

En créant leur société, Pauline 
Seigland et Lionel Massol avaient pour 
ambition de révéler de nouveaux au-
teurs en produisant leur court métrage 
puis en les accompagnant vers leur pre-
mier long métrage. Une démarche qui 
se concrétise aujourd’hui. « Tous les au-
teurs dont nous avons produit les courts 
métrages nous témoignent une grande 
fidélité. Ce qui est rare. Ils sont souvent re-
pérés par d’autres sociétés mais nous par-
venons à les fidéliser en réfléchissant avec 
eux à la construction d’une filmographie 
sur le long terme. Et nous veillons à être 
le plus éclectique possible, avec un spectre 
de cinéphilie très large, en accompagnant 
des autrices et des auteurs qui s’appa-
rentent aussi bien à la nouvelle Lucrecia 
Martel qu’au nouveau Stéphane Brizé ». 

Un 3ème long métrage en tournage
Films Grand Huit vient de mettre en 

boîte ses deux premiers longs métrages 
de cinéma. Tout d’abord Disco Boy, de 
Giacomo Abbruzzese, produit pour 
3,5 M€ et qui sortira en salles sous pavil-
lon KMBO. Les ventes internationales 
sont assurées par Charades. Distribué 
par New Story et vendu par Pulsar, Mi 
Bestia, de Camila Beltran, a été tourné 
l’été dernier en Colombie pour un bud-
get de 550 000 €. 

La société lance le tournage de 
son 3ème long métrage ce mercredi 16 
novembre. Il s’agit du premier film de 

Films Grand Huit en plein boom

De gauche à droite : Lionel Massol, Pauline Seigland et Jules Reinartz.

Mareike Engelhardt, Rabia. Il sera 
tourné durant cinq semaines à Sarlat 
puis durant une semaine en Jordanie. 
Le budget est de 2,9 M€. Memento 
est en charge de la distribution et 
Kinology des ventes internationales. 
Le film est conçu comme un huit clos 
où une jeune Française de 19 ans par-
tie pour le jihad, se retrouve enfermée 
dans une maison de femmes de Daech 
à Raqqa avec une centaine d’autres 
jeunes venues de tous les coins du 
monde. La réalisatrice s’est entourée 
de Megan Northam et Lubna Azabal 
pour les rôles principaux et d’Agnès 
Godard à la photographie. Le film a été 
préacheté par Arte, Canal+ et Ciné+. 

Films Grand Huit produit éga-
lement pour France Télévisions la 
série d’animation La vie de château, 
de Clémence Madeleine-Perdrillat et 
Nathaniel H’limi. Les deux auteurs 
avaient préalablement réalisé un uni-
taire éponyme qui avait remporté le 
Prix du Jury au Festival International 
d’Annecy avant de générer plus de 
30 000 entrées dans les salles fran-
çaises. Le budget de cette première 
saison est de 3,3 M€. Elle sera conçue 
en France et au Luxembourg. Xilam 
est attaché à la coproduction et aux 
ventes internationales. Dotée de six 
épisodes feuilletonnant de 26 mi-
nutes chacun, la série s’adressera aux 
enfants de 6 à 10 ans ainsi qu’au pu-
blic familial. « La vie de château s’ins-
crit pleinement dans la diversité de nos 
productions, du court métrage au long 
métrage en passant par le documen-
taire et l’animation. En développant 

les filmographies de nos auteurs, nous 
veillons à créer des oeuvres toujours 
plus grandes, tant sur le fond que sur la 
forme ».  

Nouveaux talents  
et nouveaux visages

L’année 2023 sera aussi très riche 
pour Films Grand Huit où deux nou-
veaux longs métrages devraient être 
tournés durant l’été. Tout d’abord Les 
Fantômes, de Jonathan Millet, qui 
sera distribué par Memento et vendu 
par MK2. Doté d’un budget de 2,7 M€, 
le projet vient de se voir attribuer 
l’avances sur recettes du CNC et a d’ores 
et déjà été préacheté par Canal+ et 
Ciné+. Au casting, on retrouvera no-
tamment Adam Bessa, lauréat du prix 
d’interprétation à Un Certain Regard 
cette année. Les Fantômes sera un film 
d’espionnage « basé sur des faits réels où, 
après la guerre en Syrie, des Syriens issus 
de la sociétés civile se sont disséminés à 
travers toute l’Europe pour retrouver les 
bourreaux du régime de Bachar el-As-
sad. En cela, cette histoire est une sorte 
de réinterprétation de certains films qui 
ont marqué le Nouvel Hollywood, comme 
Marathon Man, qui revenaient sur la 
traque des nazis après la seconde guerre 
mondiale ». 

C’est également au cours de l’été 
prochain que devrait être tourné le pre-
mier long métrage de Marie Rémond, 
Les chèvres aussi s’évanouissent. La réa-
lisatrice incarnera le rôle principal aux 
côtés de José Garcia et Olivia Côte. La 
directrice de la photographie Caroline 
Champetier est également rattachée à 

ce projet qui a reçu l’avance sur recettes 
du CNC mais est toujours en recherche 
d’un distributeur et d’un vendeur inter-
national. Le récit, presque autobiogra-
phique, abordera les thématiques de 
l’estime de soi et du syndrome d’impos-
ture. « Ce film s’inscrit dans notre volonté 
d’aider à révéler non seulement des nou-
veaux auteurs mais aussi des nouveaux 
visages. Marie Rémond demeure une co-
médienne très reconnue sur les scènes de 
théâtre et a remporté un Molière. Si elle 
n’est pas encore identifiée au cinéma, nul 
doute que ce film révélera tout ses talents 
d’actrice et de conteuse ». 

D’autres projets suivront encore en 
2024, parmi lesquels le premier long 
métrage de Rémi Allier, Quand ça sera 
la fin du monde. Le réalisateur avait 
remporté le César du meilleur court 
métrage en 2019 pour Les Petites Mains. 
Sans oublier le premier film de Marie 
Le Floc’h, À propos de Sousan, qui avait 
été nommé au César du meilleur court 
métrage en 2021 pour Je serai parmi 
les amandiers. Lauréat du César du 
meilleur court documentaire en début 
d’année avec Maalbeck, Ismaël Joffroy 
Chandoutis développe également son 
premier long, Deep Fake, qui a été sélec-
tionné au programme Next Step de la 
Semaine de la Critique ainsi qu’à la rési-
dence du Festival d’Annecy. 

Par ailleurs, Pauline Seigland et 
Lionel Massol ne renoncent pas à 
produire des courts métrages qui de-
meurent « le meilleur moyen de découvrir 
les talents de demain et de tenter toutes les 
expérimentations possibles ». 

Nicolas Colle

Fin de partie
pour Salto ?
Les actionnaires doivent 
décider de l’avenir de 
la plateforme dans les 
prochaines semaines. Le 
nombre d’embûches auquel  
Salto fait face rend son 
sauvetage difficile.  p. 3

Films Grand Huit
en plein boom
La société vient de produire 
ses deux premiers longs 
métrages et fourmille de 
projets. Avec toujours 
l’ambition d’accompagner 
ses auteurs vers de nouveaux 
horizons. p. 10

Brainworks sur
de nouveaux terrains
La société de production 
s’illustre avec deux projets 
pour Arte, dont un film 
sur le Qatar qui rencontre 
un grand succès en ligne. 
En 2023, elle va s’ouvrir à 
l’écologie et la fiction. p. 12

Entretien avec
Jean-Paul Philippot  
L’administrateur général 
de la RTBF dresse les 
perspectives du nouveau 
contrat de gestion de la 
Télévision publique Belge-
francophone. p. 18

Black Panther is beautiful
Alors qu’il aurait pu ne pas sortir en salles, Black Panther : Wakanda 
Forever, le nouveau film des studios Marvel, triomphe dans les salles 

françaises.  Rencontre avec Frédéric Monnereau, responsable de la 
distribution de Walt Disney Company France.
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En lice aux César et Oscar les films Grand 8 se
peaufinent à Saint-Pierre-Quiberon

Lecture : 3 minutes.

Et si les réalisateurs de demain se façonnaient sur la presqu’île de Quiberon ? La
société des Films Grand Huit, codirigée par Pauline Seigland, vient d’y poser son
antenne. Un lieu de création et de postproduction, un vivier pour les jeunes
auteurs…

À un lancer de script de la plage de Kermahé, à Saint-Pierre-Quiberon, le terrain
de famille s’ouvre sur plusieurs habitations. « Mathilde, qui est associée à Grand
8, possédait plusieurs maisons de famille. On s’est dit que ce serait super
d’installer notre antenne ici ». La Morlaisienne Pauline Seigland, installée à
Paris, a décidé de remettre le cap à l’Ouest il y a un an. « Juste avant le
confinement, j’ai eu envie d’être au bord de la mer. Notre petite société
commençait à être plus solide. C’était le moment ».

Discrètement, Pauline, sa famille et ses amis ont posé quelques cartons,
emménagé des bureaux, et créé un lieu « ressources » pour les cinéastes et
créateurs. Les bureaux attendent encore les dossiers, mais les affiches
tapissent déjà les murs d’une dépendance qui doit bientôt s’organiser pour

Pauline Seigland a installé les bureaux et le siège des Films Grand 8 à Saint-Pierre-Quiberon. Un premier César l’y
accompagne, en attendant le second espéré avec « Je serai parmi les amandiers », le court-métrage sélectionné.
(Le Télégramme/Gwen Rastoll)
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« Trahison à tous les niveaux. » La
CGT de la Fonderie de Bretagne
(FDB, ex-SBFM), basée à Caudan,
près de Lorient, ne mâche pas ses
mots dans sa déclaration balancée
en plein comité social et économique
(CSE), hier. À l’ordre du jour de ce
CSE extraordinaire, qui devait initiale-
ment se tenir le 4 mars, l’annonce par
Renault de la recherche volontaire
d’un repreneur, « le plus à même de
pérenniser les activités et les
emplois et d’adapter l’outil industriel
aux évolutions du secteur ».

La fonderie, qui emploie 350 sala-
riés, fait partie du groupe automobile
et fabrique des pièces pour les voitu-
res et utilitaires de la marque, mais
aussi pour Dacia et un peu BMW. En
mai 2020, le président du groupe
Renault, Jean-Dominique Senard,
avait déjà évoqué une possible ces-
sion de la Fonderie de Caudan.

Incendie de la ligne de production
en 2019, menace du départ de
Renault, crise sanitaire, crise automo-
bile… La Fonderie de Bretagne a
encaissé de nombreux chocs et les
salariés sont sur des montagnes rus-
ses depuis près de deux ans.

En quête de diversification

La direction a remis au CSE les con-
clusions de la revue stratégique, qui
s’est achevée après huit mois de tra-
vail, pour définir de nouvelles orienta-
tions industrielles pour le site. Dans
une interview donnée le 10 février,
Jean-Luc Bois, le directeur du site,
assurait chercher des solutions de
diversification. « Notre problémati-
que, c’est que nos pièces ne sont
pas assez compétitives, y compris
par rapport à d’autres fonderies en
France, indiquait-il. Nos pièces sont
lourdes et coûtent cher à acheminer.
Ce travail sur le gain de compétitivité
est nécessaire mais pas suffisant. »

Deux études avaient été comman-
dées, l’une par la direction, l’autre par
les élus du CSE. « Elles sont aux anti-

podes », fait remarquer Maël Le Goff,
porte-parole du syndicat CGT à la
FDB. Celle financée par le CSE affir-
mant que « dans dix ans nous pou-
vons être positifs financièrement ».

« Ils nous ont lâchés »

Pour les organisations syndicales, qui
avaient fait des propositions non rete-
nues pour sauver le site, « la Fonderie
de Bretagne a un avenir au sein du
groupe Renault ». Ils évoquent une
trahison pour les « salariés qui ont
subi l’activité partielle, les détache-
ments dans d’autres usines du grou-
pe, les changements de postes,
d’horaires… », et visent Renault, le

directeur du site mais aussi les pou-
voirs publics. « Ils nous ont lâchés. »

Ces derniers se sont vus imposer
une charte de confidentialité par
Renault pour être autour de la table.
« La direction nous a ainsi empê-
chés de faire un front commun »,
estime Maël Le Goff.

Des salariés « entre
abattement et révolte »

Le groupe Renault, qui a indiqué au
CSE que la recherche durerait entre
deux et cinq mois, s’engage à « pour-
suivre le dialogue avec les partenai-
res sociaux et les acteurs du territoi-
re pour mener un processus rigou-

reux d’identification d’un repre-
neur ». La direction n’a pas répondu à
la question de la CGT : « Que se pas-
se-t-il s’il n’y a pas de repreneur ? »
« Ils nous ont promis une réponse
pour le 22 mars », indique Maël Le
Goff.

La CGT joue le coup de poing.
« Les salariés, échaudés par une
situation similaire vécue entre 1998
et 2009, se battront jusqu’au bout
pour rester dans le groupe
Renault. » « Entre abattement et
révolte », ils se réunissaient en
assemblée générale dès hier soir, à
21 h.

Nadine BOURSIER.

Au printemps 2020, l’éventuel départ de Renault de la Fonderie avait provoqué une forte mobilisation.
| PHOTO : ARCHIVES THIERRY CREUX / OUEST-FRANCE

La situation est à nouveau extrêmement tendue sur le site de la fonderie de Bretagne, à Caudan.
Le groupe Renault a annoncé, hier, la recherche d’un repreneur. La CGT estime qu’il y a « trahison ».

Renault cherche un repreneur pour la Fonderie

Le groupe Renault a donc annoncé,
la recherche d’un repreneur pour le
site de la Fonderie de Bretagne à
Caudan, « le plus à même de péren-
niser les activités et les emplois et
d’adapter l’outil industriel aux évolu-
tions du secteur ».

Dans un communiqué, le député
LREM Jean-Michel Jacques « assure
son entière mobilisation et sa pleine
solidarité à l’intersyndicale, aux
employés et aux familles de la Fon-
derie de Bretagne, face au cynisme

du Groupe Renault quant à l’avenir
du site de Caudan et de celui de ses
salariés. » Il rappelle qu’il a été
« volontairement tenu à l’écart, et ce
malgré sa volonté de s’investir plei-
nement dans les échanges ». Il « fus-
tige le manque de transparence des
négociations en cours depuis plu-
sieurs mois. […] S’abroger de rede-
vabilité envers le pays qui lui a accor-
dé des sommes colossales depuis
tant d’années pour se maintenir à
flot n’est pas digne. Je continuerai

de me battre aux côtés des salariés
contre une fermeture du site. »

« On se battra
pour l’outil industriel »

Contacté, Fabrice Loher, président de
Lorient Agglomération, avoue ne pas
avoir « en mains les éléments pour
réagir de suite, c’est-à-dire les deux
études contradictoires, Advancy et
Sécafi. C’est ici le fond du dossier. Et
j’exigerai d’en être destinataire. On
se battra pour l’outil industriel. »

Fabrice Vély, maire de Caudan, et
représentant de l’agglomération, indi-
que : « La CGT a toujours été critique
envers la charte de confidentialité,
signée pour être à la table des dis-
cussions. Nous n’avons pas obtenu
davantage d’informations que les
syndicats par la direction Renault.
L’objectif ? Nous voulons préserver
l’activité du site. Je comprends que
les salariés sont fatigués avec une
fonderie sous pression, depuis
l’incendie d’une des lignes. »

Les élus se mobilisent pour assurer l’avenir du site et des salariés

Ils défendent leur court-métrage aux César
Installée à Saint-Pierre-Quiberon, la société de production Films
Grand Huit propose un film d’une réalisatrice d’origine lorientaise.

La cérémonie des César du cinéma
aura, ce vendredi, une touche morbi-
hannaise : basée à Saint-Pierre-Qui-
beron, la société de production les
Films Grand-Huit est en lice dans la
catégorie Meilleur film de court-mé-
trage, avec Je serai parmi les aman-
diers. Écrit et réalisé par Marie Le Flo-
c’h, d’origine lorientaise, cette fiction
de 20 minutes a été tournée au port
de Keroman.

Créés à Paris en 2015, par Pauline
Seigland et Lionel Massol, les Films
Grand Huit se sont posés à Saint-Pier-
re-Quiberon, en janvier 2020. « Je
suis originaire du Finistère. J’étais
venue à Paris pour mes études et
mon métier, puis une opportunité
s’est présentée : l’une de nos asso-
ciées avait un lieu qui ne servait pas
à Saint-Pierre. J’ai décidé de démé-
nager et de m’y installer, de l’investir
et le faire vivre », explique Pauline
Seigland, 33 ans.

Auteurs en résidence

Les Films Grand Huit ont toujours un
bureau à Paris. L’implantation morbi-
hannaise abrite le siège. « Tous les
mois et demi environ, on y organise
des résidences pour nos auteurs. Ils
viennent écrire au grand air. C’est
aussi faire de la production autre-
ment. » Je serai parmi les amandiers
raconte « une grande histoire
d’amour ». Le film a déjà eu « une
super vie en festivals ». La sélection
aux César ? « On est hyper con-
tents. »

Pour Pauline Seigland, déjà
gagnante l’an passé avec Les petites
mains, ce sera la quatrième invitation
à cette cérémonie ! « Il y a un petit
rituel, décrit-elle. Y croire, mais ne
pas y croire. Écrire un mot pour si on
gagne car sinon on est stressés,

mais on a aussi peur de porter la
poisse. On a une surconscience,
mais on fabrique une inconscien-
ce. »

« Travail de longue haleine »

En courts-métrages, « les produc-
teurs sont nommés autant que les
réalisateurs », mettant ainsi à l’hon-
neur « le travail des personnes qui
ont fait émerger le projet ».

Les Films Grand Huit ont lancé leur
activité avec des courts-métrages. « Il
y a Marie, mais aussi une dizaine
d’autres auteurs. » Avec des produc-
tions qui tournent dans des festivals
tels que Cannes, Venise et Toronto
notamment. Toutefois, la diffusion
d’un court-métrage auprès du grand
public reste restreinte. « Tout le mon-
de n’a pas l’occasion de les voir.
Notre chemin est de faire des longs-
métrages. »

Actuellement, Je serai parmi les
amandiers est à découvrir sur le
Replay de France Télévisions. Le
groupe public a par ailleurs « confir-
mé investir dans notre série La vie
de château », pour six épisodes de
26 minutes, se réjouit Pauline Sei-
gland. Proposé sur Arte, Les mauvais
garçons, un moyen-métrage, va pour
sa part bénéficier d’une sortie en sal-
les, prévue pour l’heure en août.

Comment la société traverse-t-elle
cette période délicate liée au contexte
sanitaire ? « On est des enfants de la
crise. On n’a connu que des années
compliquées, pointe Pauline Sei-
gland. Il s’agit de faire autrement, se
distinguer, de travailler énormé-
ment. Des graines semées au début
prennent aujourd’hui. C’est un tra-
vail de longue haleine, passion-
nant. »

Virginie JAMIN.

Créateurs des Films Grand Huit, Lionel Massol et Pauline Seigland, avec Marie
Le Floc’h, réalisatrice de « Je serai parmi les amandiers », court métrage en lice
aux César 2021 du cinéma. | PHOTO : ACADÉMIE DES CÉSAR
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France, indiquait-il. Nos pièces sont
lourdes et coûtent cher à acheminer.
Ce travail sur le gain de compétitivité
est nécessaire mais pas suffisant. »

Deux études avaient été comman-
dées, l’une par la direction, l’autre par
les élus du CSE. « Elles sont aux anti-

podes », fait remarquer Maël Le Goff,
porte-parole du syndicat CGT à la
FDB. Celle financée par le CSE affir-
mant que « dans dix ans nous pou-
vons être positifs financièrement ».

« Ils nous ont lâchés »

Pour les organisations syndicales, qui
avaient fait des propositions non rete-
nues pour sauver le site, « la Fonderie
de Bretagne a un avenir au sein du
groupe Renault ». Ils évoquent une
trahison pour les « salariés qui ont
subi l’activité partielle, les détache-
ments dans d’autres usines du grou-
pe, les changements de postes,
d’horaires… », et visent Renault, le

directeur du site mais aussi les pou-
voirs publics. « Ils nous ont lâchés. »

Ces derniers se sont vus imposer
une charte de confidentialité par
Renault pour être autour de la table.
« La direction nous a ainsi empê-
chés de faire un front commun »,
estime Maël Le Goff.

Des salariés « entre
abattement et révolte »

Le groupe Renault, qui a indiqué au
CSE que la recherche durerait entre
deux et cinq mois, s’engage à « pour-
suivre le dialogue avec les partenai-
res sociaux et les acteurs du territoi-
re pour mener un processus rigou-

reux d’identification d’un repre-
neur ». La direction n’a pas répondu à
la question de la CGT : « Que se pas-
se-t-il s’il n’y a pas de repreneur ? »
« Ils nous ont promis une réponse
pour le 22 mars », indique Maël Le
Goff.

La CGT joue le coup de poing.
« Les salariés, échaudés par une
situation similaire vécue entre 1998
et 2009, se battront jusqu’au bout
pour rester dans le groupe
Renault. » « Entre abattement et
révolte », ils se réunissaient en
assemblée générale dès hier soir, à
21 h.

Nadine BOURSIER.

Au printemps 2020, l’éventuel départ de Renault de la Fonderie avait provoqué une forte mobilisation.
| PHOTO : ARCHIVES THIERRY CREUX / OUEST-FRANCE

La situation est à nouveau extrêmement tendue sur le site de la fonderie de Bretagne, à Caudan.
Le groupe Renault a annoncé, hier, la recherche d’un repreneur. La CGT estime qu’il y a « trahison ».

Renault cherche un repreneur pour la Fonderie

Le groupe Renault a donc annoncé,
la recherche d’un repreneur pour le
site de la Fonderie de Bretagne à
Caudan, « le plus à même de péren-
niser les activités et les emplois et
d’adapter l’outil industriel aux évolu-
tions du secteur ».

Dans un communiqué, le député
LREM Jean-Michel Jacques « assure
son entière mobilisation et sa pleine
solidarité à l’intersyndicale, aux
employés et aux familles de la Fon-
derie de Bretagne, face au cynisme

du Groupe Renault quant à l’avenir
du site de Caudan et de celui de ses
salariés. » Il rappelle qu’il a été
« volontairement tenu à l’écart, et ce
malgré sa volonté de s’investir plei-
nement dans les échanges ». Il « fus-
tige le manque de transparence des
négociations en cours depuis plu-
sieurs mois. […] S’abroger de rede-
vabilité envers le pays qui lui a accor-
dé des sommes colossales depuis
tant d’années pour se maintenir à
flot n’est pas digne. Je continuerai

de me battre aux côtés des salariés
contre une fermeture du site. »

« On se battra
pour l’outil industriel »

Contacté, Fabrice Loher, président de
Lorient Agglomération, avoue ne pas
avoir « en mains les éléments pour
réagir de suite, c’est-à-dire les deux
études contradictoires, Advancy et
Sécafi. C’est ici le fond du dossier. Et
j’exigerai d’en être destinataire. On
se battra pour l’outil industriel. »

Fabrice Vély, maire de Caudan, et
représentant de l’agglomération, indi-
que : « La CGT a toujours été critique
envers la charte de confidentialité,
signée pour être à la table des dis-
cussions. Nous n’avons pas obtenu
davantage d’informations que les
syndicats par la direction Renault.
L’objectif ? Nous voulons préserver
l’activité du site. Je comprends que
les salariés sont fatigués avec une
fonderie sous pression, depuis
l’incendie d’une des lignes. »

Les élus se mobilisent pour assurer l’avenir du site et des salariés

Ils défendent leur court-métrage aux César
Installée à Saint-Pierre-Quiberon, la société de production Films
Grand Huit propose un film d’une réalisatrice d’origine lorientaise.

La cérémonie des César du cinéma
aura, ce vendredi, une touche morbi-
hannaise : basée à Saint-Pierre-Qui-
beron, la société de production les
Films Grand-Huit est en lice dans la
catégorie Meilleur film de court-mé-
trage, avec Je serai parmi les aman-
diers. Écrit et réalisé par Marie Le Flo-
c’h, d’origine lorientaise, cette fiction
de 20 minutes a été tournée au port
de Keroman.

Créés à Paris en 2015, par Pauline
Seigland et Lionel Massol, les Films
Grand Huit se sont posés à Saint-Pier-
re-Quiberon, en janvier 2020. « Je
suis originaire du Finistère. J’étais
venue à Paris pour mes études et
mon métier, puis une opportunité
s’est présentée : l’une de nos asso-
ciées avait un lieu qui ne servait pas
à Saint-Pierre. J’ai décidé de démé-
nager et de m’y installer, de l’investir
et le faire vivre », explique Pauline
Seigland, 33 ans.

Auteurs en résidence

Les Films Grand Huit ont toujours un
bureau à Paris. L’implantation morbi-
hannaise abrite le siège. « Tous les
mois et demi environ, on y organise
des résidences pour nos auteurs. Ils
viennent écrire au grand air. C’est
aussi faire de la production autre-
ment. » Je serai parmi les amandiers
raconte « une grande histoire
d’amour ». Le film a déjà eu « une
super vie en festivals ». La sélection
aux César ? « On est hyper con-
tents. »

Pour Pauline Seigland, déjà
gagnante l’an passé avec Les petites
mains, ce sera la quatrième invitation
à cette cérémonie ! « Il y a un petit
rituel, décrit-elle. Y croire, mais ne
pas y croire. Écrire un mot pour si on
gagne car sinon on est stressés,

mais on a aussi peur de porter la
poisse. On a une surconscience,
mais on fabrique une inconscien-
ce. »

« Travail de longue haleine »

En courts-métrages, « les produc-
teurs sont nommés autant que les
réalisateurs », mettant ainsi à l’hon-
neur « le travail des personnes qui
ont fait émerger le projet ».

Les Films Grand Huit ont lancé leur
activité avec des courts-métrages. « Il
y a Marie, mais aussi une dizaine
d’autres auteurs. » Avec des produc-
tions qui tournent dans des festivals
tels que Cannes, Venise et Toronto
notamment. Toutefois, la diffusion
d’un court-métrage auprès du grand
public reste restreinte. « Tout le mon-
de n’a pas l’occasion de les voir.
Notre chemin est de faire des longs-
métrages. »

Actuellement, Je serai parmi les
amandiers est à découvrir sur le
Replay de France Télévisions. Le
groupe public a par ailleurs « confir-
mé investir dans notre série La vie
de château », pour six épisodes de
26 minutes, se réjouit Pauline Sei-
gland. Proposé sur Arte, Les mauvais
garçons, un moyen-métrage, va pour
sa part bénéficier d’une sortie en sal-
les, prévue pour l’heure en août.

Comment la société traverse-t-elle
cette période délicate liée au contexte
sanitaire ? « On est des enfants de la
crise. On n’a connu que des années
compliquées, pointe Pauline Sei-
gland. Il s’agit de faire autrement, se
distinguer, de travailler énormé-
ment. Des graines semées au début
prennent aujourd’hui. C’est un tra-
vail de longue haleine, passion-
nant. »

Virginie JAMIN.

Créateurs des Films Grand Huit, Lionel Massol et Pauline Seigland, avec Marie
Le Floc’h, réalisatrice de « Je serai parmi les amandiers », court métrage en lice
aux César 2021 du cinéma. | PHOTO : ACADÉMIE DES CÉSAR
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https://www.cnc.fr/cinema/actualites/la-societe-films-grand-huit-laureate-du-prix-procirep-du-producteur-de-court-metrage-2021_1398887
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JT France 3  Bretagne  - Interview Pauline Seigland_mars 2019  
https://vimeo.com/405002594



Académie des César_Itw Pauline Seigland_2019
https://vimeo.com/405002046
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Court-métrage. Pauline aux Césars

Lecture : 5 minutes

Elle respire, elle dort, elle pense, elle vit cinéma. Son cœur bat pour ça. Pauline Sei‐
gland, Morlaisienne d’origine et productrice de films est une battante passionnée qui
porte ses films à bout de bras. Son dernier court-métrage, « Les Petites mains », est
nommé aux Césars 2019. Une immense fierté et une reconnaissance de la profession

Actuellement en tournage au Luxembourg comme directrice de production sur le prochain film de Christophe Honoré, c’est
dans le train, en écoutant la conférence de presse officielle, que Pauline Seigland a appris sa nomination aux Césars 2019.
(Photo Films Grand Huit)
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Une soirée courts-métrages avec la productrice Pau‐
line Seigland

Lecture : 3 minutes

La productrice Pauline Seigland présentera le 19 décembre au cinéma La Salamandre

La productrice de cinéma Pauline Seigland est impatiente de présenter dans la salle de cinéma de son enfance cinq de ses
derniers courts-métrages au public morlaisien. (Le Télégramme/Guénaëlle Daujon)
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une sélection de cinq courts-métrages. Un retour aux sources émouvant pour la jeune
femme.

Ça vous fait quoi, Pauline, de revenir à Morlaix après le César ?
« C’est beaucoup d’émotion de revenir ici, dans ma ville d’enfance pour montrer devant un
public qui me tient à cœur tout ce qu’on fait depuis deux ans avec ma boîte de production Le
Grand Huit. J’en avais envie depuis longtemps. Je suis contente de montrer des courts-
métrages, car c’est divertissant et facile d’accès aux non cinéphiles. Là c’est une super date,
avec un beau choix de films : une sélection éclectique, pas que des films trop durs ou trop
dramatiques. Et je suis fière de montrer « Les Petites mains », César du meilleur court-
métrage (https://www.letelegramme.fr/finistere/morlaix/une-morlaisienne-cesarisee-on-s-est-
battus-pour-ca-toute-notre-vie-24-02-2019-12215944.php), qui est présélectionné pour les
Oscars. Le film va être vu par des gens formidables, stars américaines et grands réalisateurs
qui votent à l’académie des Oscars : c’est une visibilité incroyable ! »

Que racontent vos courts-métrages présentés à La Salamandre ?
« Tous ont un propos politique ou social, c’est notre credo. Après « Les petites mains », qui
raconte l’enlèvement du fils d’un patron sur fond de conflit social, il y aura « Je serai parmi les
amandiers », de Marie Le Floc’h, qui a été tourné à Lorient
(https://www.letelegramme.fr/morbihan/lorient/lorient-court-metrage-le-port-de-keroman-a-l-
ecran-11-09-2019-12380562.php) dans une usine de sardines et présenté au festival du Film
court de Brest le mois dernier. Puis « Mon amour, mon ami », qui parle de la question du
mariage blanc. Il y aura aussi Brazil, de Mathilde Elu, qui sera présente avec moi jeudi, une
comédie-thriller sur les poils pubiens, sorte de battle entre une esthéticienne et sa cliente
(rires) ! Et puis « La jupe d’Adam », comédie politique sur un père qui cède à son petit garçon
l’envie de porter une jupe pour aller à l’école… et va devoir s’en expliquer. Autant de thèmes
de société à discuter avec les spectateurs après la projection ».

Le court-métrage, c’est génial, mais le long, c’est l’assurance d’être vu par plus de monde.

Vous débordez d’énergie, d’enthousiasme, quels sont les projets pour la suite ?
« Le court-métrage c’est génial, mais le long, c’est l’assurance d’être vu par plus de
monde. Cette année, on est fiers de produire notre premier long-métrage, le film Discoboy, du
réalisateur franco-italien Giacomo Abbruzzese, qui sera une coproduction européenne
ambitieuse entre La Pologne, l’Italie et La France. Puis, on tournera en Bretagne le prochain
long de Marie Le Floc’h, (https://www.letelegramme.fr/soir/tournage-a-lorient-le-port-de-
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keroman-un-lieu-poetique-22-06-2018-12003742.php)avec qui on a déjà collaboré. Mais la
grande bonne nouvelle, c’est que le siège de Grand Huit va quitter Paris pour venir s’installer
en Bretagne, à Saint-Pierre-Quiberon exactement ! La Bretagne, c’est déjà pour nous des
lieux de tournage, nos origines. On avait envie de se rapprocher encore plus de nos racines
pour les phases d’écriture, de développement de projets, et toute la postproduction de nos
films. On va quitter le stress de la capitale pour renforcer notre activité dans un cocon protégé
en Bretagne ».

 

Pratique
Séance unique de projection de cinq courts-métrages (dès dix ans) des Films du Grand Huit,
le jeudi 19 décembre à 20 h 30 au cinéma La Salamandre. Séance suivie d’échanges avec la
productrice morlaisienne Pauline Seigland et Mathilde Elu, la réalisatrice de Brazil.
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